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(Continué de la page 58)

En Belles-Lettres et en Rihétorique, il eut pour profes-

senI labb P.-H. Harkin, qui n'était pas encore plt à e
de siler , re Qu .

époque et qui fut plus tard cur,é .e Sillery, Pr uyne seule

La philosophie s'enseignait alors ett uneseul

année. Quand M. Provancher suivit Le mêm

l'abbé Frs Desaulniers qui en était le professeur. Le mêie

M. Desauliers ét it aussi chargé denseig i' les sife lc

mai on ne donnait pas non plus à ces cours scient le

h11CIfle développement qu'aujourdîhui. Tout s'est en effet re-

ouvelé dlans nos maisons d'u cation classique, depuis un

erniiècle, dans les méthodes comme dans la variété des

branches de l'enseignement ; un écolier de 1840 qui, sýns

transition, se verrait transporte dan os é, das ces derniè-
ec nnaîtrait plus rien. Et l'on a bien os h d 'ê es d jr s

res annés, adresser aux collèges le reproche d'être toujours

au ême point, alors que tout marche autocol'es : vé-

rité, c'est que tout marche aussi s les collèges sciences,

ttérature, tenue des livres, système de banque, dessin, dé-

claIation, musique, télégraphie, clavigra phie, calligraphie,

gynnastique, sport,que s'is-je? tout cela,et dautres choses en-

core, se dispute le ttnps des élèves. C'est au point que des

12-Juin 1894.
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gins sérieux trouvent
Supplient que l'on aliq l'on a dépassé la vraie meuture,
jourd'hi. ge Un peu la tâche de la jeunesse

faire là-desdsécolier était Léon Provanclier ? Je ne p
aitla(l U q e des Conjectures, évidem i-ment. Néan mo P

nes aqu j 'i a obtenu, durant son cours détudes,
sou boue dintinnés quand on la vu 'plus tard trOUver

l bmv lisemlUdan sce à raveu plus opiniâtre, il n'y a aucun®
récréion, ilane decroie qu'il fut un éève très studieux. En
re ; la vvacité 1 ir Pas souvent non plus tirer de

lif*ester, dèt a •itrépidité (le son caractère, devaient se ni-
non encore aso ¡nse, lavec toute la fougue d'une naltueen re Sasdouplie, qui d ailleurs ne le fut jamais complète'
uiet San doute, il ne fasit pas bon, à cette époqu e, (leplu marcher sur ils talons, ni de le contredire, et ses coldiscipe trop taquin'u do dne tas'applauir plus d'une fois que li

uicl ex l le ýt d u é d 'u nle taille (1 ui " Pav ait rien (le o*rii 3uesqPar exemple, si le chap e quilleavait r de esqne
notre personnage,(bataille était purement " v
connu, ne de vait pars fet l a , rép ique comm e nous 1 avons
veut-on savoir quel sfacilement être réduit à composition-'
peupoe écvoir ?el a obriquet on lui avait appliqué chez lePenple écoli r? cet hge est sans pitié, a-t-on dit ; il est aussieans aucun respect humain ; les délicatesses du langage di-donnmtîer ne so t point son affaire. Aussi, quand il veu
Mentn et le -om l quelquun ou à quelque chose, il y va carré-
s eonne ou le oje s rend l'idée qu-il s'est faite de la per
vag eS-- es n e ut en être sûr. O n sait que les sau-
dent pa autrmennt s, Comme on les appelle,-ne procè-
Léon Provatcher eavaih o, les Malins confrères de

Le on Cette longu ent surnommé P'tit José Mille-ho'm-f
cette poC t leng ed nomination (on nl'était pas pressé, àrete époque, et, l'encotbrement des prograrmnes étant enco-e incnu, on avait le temps (le dire les choses), assurément,
estraelle fait entend'n vulgarité très prononcée ;,Mais, par

écorlier. N'est-elneeaucoup sur le caractère de notre
é o- e résuné du portrait que j'eu

,
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41 trace en iii'appuyat sur des cojeetres pl.; (U il 1

fortes ? ette cu liosi--

M s;, qu'est devenue chêz e n remarqué cez c m,

t( des choses de ia nature (ule nous avo r ezoina
e11savons sonPro

lis son enfance ý? Ici encore nous -do:S s le teriain 'é

go. 'Anh collège de Nicolet, écrivit-il pi tard oo ar qua-

tant pas ménag la campagn, n o l ' uettait à notre dis-

tre Pour cultiver un carré de jardn qu'on t e premis-

position ; je réussis à avoir presqel chqu nl e reàir

P r ix p o r s u c c è s e nl o r tic u lt r J , d Sn 't no ti à s ui -

t'rangèV 
lotit nlotre direc-

vre le développemient des planteý etra r urniSsait des plants

teur, le bon et paternel M. Leprobo, notiulture du fetur at-

et des graines." Voilà les débuts en h or lcu ture d eu pla-

teur d erger ca lien. Ce goût pour la culture des plat-

t(-" idid et d'tt ,teiielit nie l'abandonnla jamai.t et se ra-

v a d (lae j s s aerd a es, d'aipllpn lous le verrons

hiva mêm0dan annisi fori , leurs élèVes

plus tard.-P>lusieurs collèges ontnibs j dagque
loccasioni de s 'initier - ces soins agréables du jardinage qui, en

llle temps, sont un exercice salutaire Poui

honiue et uine récréation du genre le plus sain. Les a cie LS

élèves de Chicoutiii et de SainteAn rie, h e pnel-

let l-s h ere x m om ents q ue leu ur chaque ii .ltelI s ~

éparation des parterres do t le soin l t était co e e t-

te étude, t ute pratique, du règue g8 er donc le excel-

lente ; parfois, il n'en faut pas plus pour doler le oût (en

histoie naturelle. Si l'on nie permet d'etrer notit -rameau

scène, c'est l'heureux succès da bouturage d'unit

de pl rnim onale, Wlld., qui, as Met insatiable. u)i

pira POUr la botanique une passio n pr¿iige de
i1 11 o s quand je voulus associer à t l e non o i ns des

Lefrane, des (des d'Horace et de l'Il ¿ule, celle 11011 ovrag pas-

Sio nnialte de la vie végétale, je trouvai aussitôt 1n do ag e

cis et d'intelligence facile, le Trait¿ e e Nicolet a-
de labbé Provancher lui-même ; mais 'colierd no a-

Vilit pas cu la partie si belle. EcoutoS-Q 10U5 racon-

ter l'échec de ses aspirations scientifiques :
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tomb ous lrea aitnt ineidemment de botanique m'étan
toe bé sM laaiscom e ' o lus dès lors m 'initier à cette sci 5en

ce. Mais Commine dans ce livre d'horticulture il n'y avait n
asicatioe ni nême d'exposition des principes de cette

rait-o f ? 'ea p ua parvenir à en saisir les élénients, et, le crO*
rseul n capalrm tous lee professeurs, je ne pus en trouver unéeul Capable de e donner les clefs de cette science, aucut e"état die e faire rtouver dans des *plantes diverses les Par-tie divers eent conformées de la fleur,'pistil, étamines, call-Ce, corolle, anthèetc

S Plus d un peUt-être de ceux qui me liront, qui ont subile surmenage atue e prograine d'étude de nos collège'
l'étant d ptue leevant cette ignorance ; tel était cependant
l'ét atde s tant la ues il y a un demi-siècle. Les profes-
c'étaient : MM. Ft des honnes (le taleut et bien doues.
Nadeau, etc., mai• Desaulniers, Pelleti r, Harkin, Routhier,
eiences. Ms on n'allait pas plus loin alors en faitt de

rCe ne fut donc e renoncer à mes travaux scientifique"'qu "Ce ne fut que dix ansplstrpusplus tard, lorsque j'étais curé,
ue es procurer les livres nécessaires pour reprendrel'étude des Plantes4."(*) 

V-.n

(A suivre) V.-A. H.

FORMATION DU SAGUENAY

(Continué de la page 80)

côté le problèe à résoudre dans le moment : De quel'ôté, ans quelle direction a mer saguenayenne s'est-ellumetolée en sortant de son bsin par l'effet de ce léger ithouve-
Parle M. l'abbé, et qui souleva si bien

(* U exc urn aux eZirai troicaux.
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les bases d3s Lurentides submergées depuis la création, que

celles.ci demeurèrent à se ? les brds du
nours voUs prouvols mWaintenant queles d dit

grand bassin en question sont beaucoUP Plus élevés du ce
<le il l S5C t l de se t ,00 p ds (lalttudC, qu'ils lec

de Taosa ,is dépassent 2,000s ' eigettota plus,
sont du coté du Saint-Maurice o us devrez infillible-

q ue 1,000 p ieds au -dessus de la p eaer, ar l'ea u'a p as

ent conclure avec nous que l'érosion par l'eau i na Pas gi

à l'est vcrs Tados, mais bien a louest ve as Cette di-
rice que le bassin s'es déversé naturellem ent d lette d e

r'eCtion. Vous avez reconnu avec nous, en s le Saint-

ce bssin, (lue cette issue, cette porte ouverte vers son-

Maurice, par l'entremise de la riviere C rceoi n sI-
e parvenus sans effort et san nous en evoir en su-

vant des terrains peu accidentés et légeremnentaine de Milles

qu'à la hauteur les terres, n'est quà une ,gadis que Ta-
eulement de la rive ouest du lac Saint-Ja, tadi muilles de
dussae est séparé die la Grande Baie par soixant le s de

ontagIes de 2 à 3,000 pieds d eéleVtiOfl f ont les mi-

breuses chaînes se croisent en tous s etis

111in les plus hauts sommunetse de briser cet

Pourquoi faire tant de travail poureessayere brier ne
obstacle insurmontable, tandis <1ue de l'autre c uene nne

SPPoe à l'écouleme :.t des eaux <ler la 'lier &icUenilYeline (

le travail est fait, parfait depuis longteiips clest pourquoi la

rivière Croche et le Saint-M auric ont écoulé pen l ot des

eedu 
lac SaintJean qui se laiet alors Plus

intimement " aux TroisRivières, à celles du Saint-Laurent

qu'elles neC le font maintenant à Tadoussac.

Entre parenthèse, nous devons dire ici que les eaux (e

locéan saguenayen se sont écoulées nOn seu'Omtawa er lou

Saint-Maurice, (puisque le Saint-Maurice, tottaWa et tout

1 ouest jusqu'aux Montagnes Rocheuses faisaientvidecet

éa ,) mais aussi par làcha ncre me t e la rivièr e Pi debý

qui communique' avec le lac Jacques- Lrtier ht lateaux

ce nOm à mi-chemin du Saint-Laurent. Les hauts Plateaux
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1e b e gravier qui s'élèvenlt entre ce lac et
n'y a 'ue l o ile ; situé à la hauteur ' des terrep.q

toujours ',40 p1i a mer qui ont'pu les niveler P
tOUjOLa, ' 1,400 Pieds au moins au-dessus du fleuve.Lae Codpe de la riviè.r Ouiatchoun a aussi aidé 1 1,¿eo-

par l'entrems cette mer intérieure vers le Saint.M u ric -
d ae élévtîion d a rivière Bostonnai parlce lque la plus grap-

ade ssl saton d ús cette direction ne dépasse guère 1300
lacSaint-Je d aint-Laurent A propment parlerl'anciu

a c et ii :4>partenit corp et qjec à la vallée d u g aint-dareie, e y a rie* qu brusque remuement du la basees itfeS, qui forme son assiette, qui a pu détorner aiu-si s eIite t es 1pancheenkts naturels de ce lac vers le sud

cou e« a ' e nappe d'e u sujpeýrba et profoul enCOAjff>ou lac plat.
Tous ces bra,; de mer, dont nous venons de parler, ont

dle achpel aus vux temps géologiques, former Un véritaV ole archipl au su de la -ler saguenayenne
VOUs devez é tre convaimteu maintenant que les molta-Laurintidet Eteruité, ces premiers échelons du massif desce tteme (1doiniel 1 t toujours (le plus en plus le iveau defront. meure et que jamais l'érosion n'a pu lécher leur

C'est un fait eonIn uePlus la lr onu le rndbassina

Son niveau sa angea peu a p en0 ]a d'eau dorèce
dessous ce l asa alos de 400 à 500 pieds à peU près au-devos reme celui des rivages salés, si les indices que nous

la ha la source du Petit Périboka sont bienlif hauteur que dionse Chotijînîons alors ; dans toui les Cas
(lifférecoue est Peu de oe .c et écoulement dS eaux abaissant ainsi les niveaux par
P roblèm e de " d l'E ter vait > retard er indéfi îi m îent la solution d u

er intérieure d'a e cette montague qui dominait li
ier intéreore d'1,0 n 500 pieds, la voilà exhaussée, gran-nous force d'abandonne : nou craignon t que cc contretemnP3

r, pour le présent du moins, tout tra-
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vail d'excavation, d'érosion, dlas la direction de radolssac.

Lo Cloao, le Nebraska, le Bigloirn, l'Arkaflas, ce

res (les golfes ainéricains, do t Pal le M abbé Laflanilie,

Olt t iiieux Servis que notre cher Sagaenay.

fCIleuves juiposarts, ces ivières caprjcieuses ont vM
Ces leuvs nposats, es marre s'égrener," s'a-

; m, o1ts sulperbes, des rochers e Iarbuete s
lîunts(-,rj lent *LI., I lu (le leurs eaux écumantes, se

d s g g e p e ui a p e u p e n a a t ( e s s i è c l e s , p o u r c r e u s r a e s ,

torrents ilpétueux unt lit sans fond à l'abri (les tersp, e
1jaais os palais flottants, ces léviatler)5 dep àl'ers,

daigneront pointer leur piue îMajestueuse ctacle Sublime qui
le ces défilés abruptes, quelque soit le spe le tribui

les atte nd la Ier recevant lans so l sein l tribut de

eurs eaux ne daigne pas même leur faire sentir l oindre

influence desoi flux et reflux. e i r pe
Les mIonlts sauen1ayens sont de meilleure trehaue

r'ote prim itive forme leurs larges assiSe] , l is de us

p isS es iurailles leur antique o lge, es m illions de iUs-

tres li couronnent leurs so mnnets altie , les dontre st fiers

tbien leUr pie(LI e

uperbes, audaCieux. Ils plonIgeron biet allons sonc
abûnes de la mer : mais leur tête, leur somme11 t alais éro-

ils Out été créés pour planer dans les nuages et Jent quat

io n 'y buiera d'emlplip i t es Ils se fesiro at e il quatre

,Ju1 Sq(u'au centre de la terre plutôt que ne susir pare ri

Pareil supplice usi, c est à ce parti quils en sont arrive,

un jour. enlets de la
Le Dean Ilet, le ortla : et et les a tes

Colombie Anglaise, sas compter ses sOU, l., se e rvaes du

o mbrables qui iiordeiit ci dentelles imme n os les rivag du

acif1ique ; le Lyse Fiord et les cents autres Fiords de la Norv-

ge, f(c simile reproduit sur l'autre h-es td'être cus

gesgc profondes en, un mot ont bien leur rai' d'qi e

q'elles existent : nous nie troblerionls Pas liaccord qui existe

aussj entre t ous les géologues asujet de leur foiîîatiOl



M NA•rURAL!s'rE CANADIENdoubleacindYainue ' leau et des glaciers, qi nous avions une f i o

Sites a i nq dix, vingt Saguenay analogues sur a e
les dr ca rac t (pourquoi n'existent-ils pas ?) y
colombiens t rcères, s mmes inclinations queleus f e

dle les étudier drgenOS ssrions peut-etre plus à llpo
de les cote de sciluter leur passé, de les reconnattre,
tion. mp îr en silence comme des merveilles de a créa

Assérhez les Mûrs, descendez au fond de leurs abIme-iVOuS erellent (ly voir de ces Milliers d'Inlets, depei dentesîent ain partout les bases des continents, des arch-pels et des lies. Lï courants d'eau douce, les glaciers des
de ces contrefs rord, un jour, les formes lisses et arrondie,de ls qn . sons.- arins qui supportent la terre fermenoils q'ils Ont ainsi depuis des millions d'années, Sous levagues polies et onduleuses de la mer, qui les a vus nattre,p'redre crps et refroli,., tout colne ces immenses tubes d'aira' t1 'jetés en moule t Volis avec art sous la main habile dek n aChinistes.

Le Sauenay e3t unique dans notre Province ; aussi noustonoes e ne )os cofondre son origine avec celles de tous leInlet et de tou es Fiords du mondesi ces derniers ontgice, ue leur prttent tous les géologues réunis d'un communaccord ; dautre part, s'ils ressemblent en tout point à notre
main pour nous géologues se sont certainement donné lz>main~~~ por nous Ytifier.

N'auticipons Pas, cependant, sur les événenents qui doi-cencelusion p o l ant o s am ener, petit à petit, à la seule
n. Ps rce point géologiqle si intérssant pour

AU ivre)

P..H. DIMAIsý
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EN TOMOLOGIE PITTORESQUE

NOS AMIES LES MOUCHES ()

Quand je dis : les mouches, il faut entendre les ml-

ches strictoi sensa, et nfo n, p abs tout ce qui vole, à part les

Cz1ýi faut bien vur

o UX 'flet les voleurs. Cr ilfutbenlavouer, 
beaucoup

(ieau C tc svlur.Cr , tous les insectes,
le Caad iens donnent ce 1 om de mouches t ; p

Soutes les " petites bêtes ," comme 1  l par exemple

(11 ne,' oiatout la Chrysoinle qu t.

qu ne sit qlue l'on désige Part ot de lo,,che, à pa/ate

que à la pomme de terre par le mot ous ne voyez
Quelle erreur ! quelle hérésie scientifique 1" Vous ne de

donc pas, mon cher ami, que cette chrysomèle est pourvue de

quatre ailes ? "-Oui. . .. et après ?-Après qMais, mal-

heureuxles mouches appartiennent (jusq e

l'ordre des diptères !-Je ne o jas iteur quisledt) dpas~ bincom 
nt d

inéforiateurs imédietd
ustement ; depuis que nos grando

grec, on ne veut plus le savoir, et l'on va Jusquà ignorer que

diptère veut dire : qui a deux ailes. Voyez-vous s èle,e S

Maintenant, comptez les quatre ailes de la Chrys - -t dites

encore que c'est une MOUCHE, cest-à-dire un di otère.n l le

faut donc pas es1)érer passer pour des ioulches, si pl'on a Plus

que deux ailes (comme les abeilles,îCs libellues,les papillons),et

enlcore Moins si l'on n'en a pas du tout, co es

Pour vous et moi, pauvres aptères que nous sommes.

Quand on a dit, d'un animal quelconque -' esait un qsla-

drupède, on n'a pas dit grand'chose encore, et l'on e sait s'il

est question du lion altier, du colossal bien du

1ime souris. De même, chez les diptères, ne Y x par er

ionlde, et je proclame tout de suite que je

cdemander 
pardon à nos lecteurs du

() Nous croyons qu'il faudrait presque nm l'avionse p d ée de la

t o n l é g e r d e c e t t e é t u d e . N o t r e e x c u s e e st q e n u t é d i e d f a i r e t a -

pour une revue littéraire, où il, n'aurait pas re r ce g aUter e

derener trop technique. Un ami nous donna alors

Vail pour le NATURALISTE ; et le voici tel quel.
1 3 -Juin 1894.
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aujourd'hui ni (les Tipules, ni des Taons, ni des Thlyps0myzes)rii dles BireIach p d ee upr aipe dni de cent autres genres de diptères qUPournt seraiet es 'sujets lu plus vif intérêt. Mais il faut
n aous n o l'on veut un peu " savoir écrire e1 vrais o C olnPe roîîs s Ceulei ent,.en ce travail, des m ouche $,d8 vraies mouiches des mouches domestiques.

Combien les mouches ontelles de pattes ?-Posez Cettequestion dans une réunion de gens quelconques, et vous ver-rez combien Peu répoàdront avyc assurance qu'elles en ol'on voit bie u es setes. Il ne,ren'agit pas ici d'êtres que
l'ane voile rement, puisque, durant une bonne partie de

e, eoudes vivent en notre compagnie beaucouP PlUque nous ne vçoudrivl>n- li-,isteles 'go.in nhistoira ltelle est 'ignorance genrale, en

les p ols élém entairel Eon n'en possède pas m ême les IlotiO f
ls cas éetaes es t nous verrons les'type-writers flS'tallés a on e oles primaires bien, avant d'y trover e inoilure noyau d'un herbier ou d'une collection d'in-sectes.

nEtudions donc n peu aspect de la mouche si commu-
e dans toutes lus maisons. La moindre loupe nous révèle-ra .des détails que nous neSUç 1jn cr4eetps

La tête d'aor nesoupçOImons certainement pas.-d'autte abord, qui n'est pas fixe comme chez beaucoUP
d'autres nseCte, ai peut se tourner facilement de côté etd'autre ceci, d vrai ire, peit nous faire croire que la mou-VChe maque beaucup de sérieux; orobservez; et vous Consta-terez qu'à Part le temps de la toilette, elle ne tourne pas latte à droite ou à gauche, mais qu'elle la tient toujours droite-Ceci est à dire aux enfants, aux enfants de tous lesâges.

pa lesxmaidepartie de la tête des mouches est occuPée
paes oyeu doir e yeux d'une grosseur inouïe ' S'il n'y aPas moyen de voir clair avec des yeux de c3 volume, ce se-"it deuu temps perdu pour les nveLteurs que de chercher unyýstèe dle lunettes qui puissent servir aux mouches,-A l'ai-
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de d'ln bonne loupe, il cst facile de constater que ces Yeu..

si développés, t)Ujours grand ouverts, dulle belle coulr

Fig. 5.- Coupe de l'oil d'une mouche (d b r eès dicks O.)

roulgeâtr, sot partagés, en un grand nonbe de très petit

Sontit pdr'gun cxie un g

facettes distinctes, dont chacune est ^ jextrén e un ! ei

chaque o¡l contient environ 4,000 (le ces Co t oser dire que

Ce chiffre parait bien extraordinaire, comm""e0 ?-On a bien

l'£il (le la Libellule (ou Demoiselle) en a 20,00s n bin

raison (i'appeler yeux composés ceux <delt nous ous cCuPOs

lis quel est le degré de vision pratique des foicheS pourvues

d'organes (le cette sorte ? On n'est pas encore fixé sur ce

auteacorde 
t pas entre

Point ; les auteurs les plus sérieux 'e sac vat d'arriver à la

eux, et discuteront longtemps encore, av

CertitiuIde en cette importante Ilatière. ie extérieu-

Fig. 5-Le haut de la gravure, en demni-cercle, repr x c înes.

re de 'eil, coiprenant les facettes qui correspondent a u les détails suivantsque

Sir Johi Lubbock conne, au bas (le cette méme gravur

nous reproduisons "A( l'usage des aniatelrs.' pioptique ;--ie, Do

C', membrane basilaire ;--c, cuticule ; g des fibres nerveuses ,

sgaine des cellules nerveuse .---/ dusa ientaires ;--

"glion optique ;-pe, pseudocône ;-Pg cellules I .- anastomose ter-

lion périoptique ;-r, rétinule ;-..R4 baguette ;-, trachée

;-Tt, trachée ;-ti, vésicule terminale.



LE NÂRALISTE CANADIEN

d Pour nOUs, des yeux composés, Montons ...... sur le frode notr soUchî et arrttonsnous å trois petits points brIaut8 dispos3és
gle ? dites-vous g, que nous y rencontrons.-Eu tria~~ es 

po quebifranc-mna S mi'ouches seraient affiliées à la satani
onerie "'g .ievant, on ne trouve assurez-vous ; dans tout l'unversque chez l'espèce humaine des

encore des ateur. Ces trois points brilktnts,ce sont des YO'
noremés oc x dont les mouches sont pourvues.

logues aux nos, sont des yeux simples, probablement ana
sées an res, C'est-à-dire percevant des images reer

core, l'ima que e yeux comnposés donnent, probablemllenîtente
aise de compendre nie ne suis pas obligé, et j'en suis trs
servent de ce d'expliquer comment les mouches c
s eje nt din es divers-appareils visuels. Il y a as.ez d'autr asujets d'inquiétude en ce monde, dira ici quelque us

Pourtant bns que nous embarrassions encore de celui-là.l'eS
sei ne vrai Que lorsque les savants pourront nous rea'eigner e-xactemnent là dessus,,, sera fortinéestCS 

'sieurs, pour le moni resusc(e s for intéressauit.Cesni
avoir les objets mentrenset que lesyeux composés serve0t
les sont surtout Utilisné, en les grossissant,tandis que les oel
celle des o ubjt u pour la vision dans l'obscurité et Pour
microsoe s rapprchés . en deux mots, u télescope et Uni

eiro8cope, Sasa OPe alm ntls
E pter la lampe. C'est du luxe !Entre les deux grands yeux dont j'ai parlé d'abord, ce

c'est d u isage de la imbuche est d'une richesse orientale:'est doré, C'est argenté, a votre volonté, c'est-à-dire suivant
lanment déoque vous regardez. Dans cet espace si bril'
pe 1t hezcoré, sont attachés les antenne8, filaments aissePetits chez la mouche, mais très allongés chez beaucoup da
le nom de " et que l'on désigne alors très improprement par
enore qcornes . quoi servent les antennes ? Il n'y a1encore ici Que des probabilités ; mais, jusqu'à nouvel ordre,"0

cher, peeorà c e q les antennes sont des organes du tou-e, de odorat'et d louïe, rien que cela !-Remarquonsl5

eicroscoPe, si nous lous remplacions notre loupe par un bon i
avio beaucoup de loisirs et la bosse de



ýOUVENIRS DE CH1ASSES EN NORMANDIE

ou,3~~ -pa osble de comupter
la patience très développée, il nous serait 1 1 de ;ous

17,000 perforations sur l'antentle dela moche étoinneraient 
eéal qui nouse

constaterions encore d'autres e totals quait perplexe suIr

de Pl s n plus et nous rendraient tout à faiee. sue

le rôle probable de ces organes dans laecder.t pe

comllbien il reste encore de problèinel à idcri Et pendaiyt

que, sur terre, tant de choses restent à découvrir, il Y s

des lohmes qui passent leur vie scruter ellent sans cesse

tres ! Pendant que tant de questions appe un s'occupent

'attention et l'étude, il y a toujours des à faire des ci-
a faire la cour aux princesses ou aux bergères, re des

garetts ou de la politique, quand encore ils ne trouvent

"uoyen de faire (le tout cela en même1Ie temps.ne

Mais nous voici loin de nos mouches Un, autre prtie

intéressante de leur tête, c'est leur bouche qui, coginîîre chez

tous les diptères, est une tromflPe, complo êe g inerat

d'un suçoir. Cette trompe se reple sur nlcmme il est facile

'iême lorsqu'elle n'est pas en opéraion, coue ie nue. Onl

e le constater à l'examen de la première rouche veur op

Voit que les mouches ne peuvent pas mo ce soit. Que suit-

11) est 
druee e trop

est Pas noL plus propre à percer 1uci e l

il de là ? Il suit e là qu'on se rend coupable de la plus noire

calomnie lorsqne l'on s'écrie : •u le bie te que

Xnoche le 
d s(isons le bien hlautý etJueé

on, ene piquent pas drins- l'odieux préjugé
chacun fasse son possible pour déracine silence

'lonit elles sont victimes et qu'elles souffrent avec un

touchant.

(La fin au prochain nwuréro)

SOUVENIRS DE CHASSEs EN NlORMANDIE

J'ai habité longtemps Rouen, et j'ai esxploré les envi-

rons avec soin pour la récolte des co teiie aussi elé-

Pidoptères ; mais 1 meilleur résultat obteu a été certaine

mnen1t mes chasses on Carabe. Pensant que les quelques rei-
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eignemnnts que j'a acquis de la Sorte pourront servir àC O llè g es (lU C a n a d abreuses recher ca je les donne ici ; ils résultent de n

Les leurabt hiverient comme chacun le sait ; enindie, leur habitat durant l'hiver est localisé. on les tro.
bres pourrises espèces, Sous les pierres, dans le tronc des ar
bre d cers;n 1 écorce et DE PRÉFÉRInENCE au pie d es an

esforêts de eniosdbRle, asel"9en forêtde e virons de R ouen. L a e
déçenbre et - e septembre à mars : le meilleur mom 1ent e

dêtes e Janvier, au nomenlt où le sol est bien gelé, et Iffates endormies une pioche courte et solide est tout ce qu

abon su' t de piocher au pied des betres et des chênes qui
foni pd<s nom forêts, en Norinandie, pour y trouverrois au pied d'un seul arbre jusqu'à cinq ou six Carabs.Jreairqué que les gros arbres sont les plus favorable. Il faaussi choisir Ceux qui sont couverts de mousse sur le tronc
premier print sectes, au comnencement (le l'hiver 'etqu'm mesurinemue trouvent sous cette mousse ; et ce n'e
qu' ils 'e e le froi ( devient de plus ei plus rigouretusJ'eterrent plus profonidémientlai pris de cette façon en quelques heures, dans une
n'en trouvais e deux cents Cjurabu, alors qu'en été
C e' es t que deux ou trois courant dans les che nhlB'Ce teOsp~ sont floctur

Voici la i eurnes pour la Plupart.
dans ule iste des epèces recueillies dans une forêt etansi uet eum chasse : Carabus intricatus pupuracens,(L'rves'i et 'omtbreuses variétés cancellatus, nemoralis, CO
ces, telleqe auratus ét en Outre bien d'autres esPè
oblongopunclata et rostratus, attenuatus,
aussiodans le autres dont la liste serait trop longue
ausrdas grraeries, dans le tronc des saules pourris Je

ees quelques notes r uemment Je serai heureux si, avec
des résultats analo gues olègues du Canada peuvent obtenir
erésultats canalogu sesèes ç ,$Q()me Notr 

àÔrrcsPUdftg , contre de on
.emîftre~Cen~dIne e~ 8~~ee U. i tonn et beaucoup d'autre. R d



LE PSEUDO-CAMÉLÉoN 
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l est bcn de faire rmarquer que ces résultats on

ot us à la su ite (le p t e te s echerches. ar, da ls u1 e for t

Parfois très grande, il n'est pas facile de trouver une localité

propice. a sr la pre-
-Diuanche passe, jour de P -us, j'ai vu Pou Mais

iière fois ici des espèce es alpine es
coine je n'avais pas d f j pu les capturer.filespère

bien (lue ce ne sera que partie remise. L. RossIGNOL,

Omegna, Piémnt (Haute Italie).

LE PSEUDO -A E11 LE 9 N

Un de0 nos abonnés nous a comlmuiqul exe un

u nStar, qui rapporte un .inJe6rvbW du Dr Steine',

eiPétologi ste de la S miiitlsonijan Inisti tution, concerniant l'es-

P e dlie nouson parlé sur notre dernier nué-
pece de reptile dlont nous avons pa pli u'i etnopad

ro. Le Dr Steinger est d'avis. lui aussi, qu'il est, nofipasio

denr résultol <le Anolis. Cette confiu1matîOn
genre Caméléon, mais du genre Anos a fait le plus grand

d résultat de notre propre exam ne identifier un spéci-
effet, il est.toujours diffiCi s données par les au-

men en ne se servant que des descriptions res arrer ait
teuirs ; ai la diffculté et le risque faire erreur, e ul

,j~~'ain que peufeli, de docisqel-
encore plus grands pour nous, qui n'avions que p

ments pour nous guider.

Il est donc absolument certain que le reptile en question

est Un ANoLIS. . s le plus grand

Celui que nous possédons contue, ui avons en e a

calme, le cours de son existence. N leaens eslerté
Petite chaîne qui le retenait, et il use loyalant e Li

r(elative pour passer d'une plante a 'autredndrs au brun de

il réside, Sa coloration varie du vert nre quand il est

rouille. Il prend surtout cette derniere nclandEt s s
Sur un "c Rainbow cactus ", ou bien durant La n E
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nuits3 sOntl

n its s t l On ue e : C a r e 'e s t u n in t r é p id e d o r m e u r , d o m t '
oir, fixé le t profon, Telles fois, nous l'avons vu do-

ficelle qlui ong dune targette de fer ou d'une assez
midi jusqu'à sroen P A aortée, depuîis le milieu de l'ip&
qif su' l une heure avancée du matin suivant,qu 'Pel ereposer.-

isurvient' du fort
m lonotone squ u noueau dans son genre de V oi n ia à prsent, nous en rendrons compte ici.
il n'arrivera pas Sovn u ospurosdn 

epy>ç
. pas sou1ventétdier les mœurs di ue noUS pourrons,dans ce pays
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